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5ine. Année. Je suis chose légêre et vais de fleur en fleur.
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Ainsi, quand, défenseur d'Athéne,
àu lits reudoutable des rois,

Jadis l'impétuaeux et libre Démosthènue
Lançait, brûlant d'éclairs, les foudres de sa voix d

Ou qujaaîd, par l'art e-t la vengeance,
Armé -e ~double pui.,oance,

Il reclaunaait le prix de la couronnîe d'or,
Et pressant st n rival du pnide de son péîie,

Sous son éloquence infinied
L'accablait, plus terrible encor.

Bouillant de verve et de pensée.
Et fort <de ses expressions,

L'orateur suit la fouie, autour de lui preit;ée,
Promenait à son gré toautes les p)asions.c

A la Grèce entière assemblée,
Muette, et ravie et troublée,

De sas foudre il faisait sentir les traits vainqueurs
Et de l'art agrandi redoublantu les miracles,

Formait, renversait les obstacles,
Et triomp1 hait de tous les coeurs.E

Tt 1, et rIis éloquent encore,r
Biîsut tparuit parii nous,

Quand, b)atoiiîçaî.taia nom dii grand Dieu qu'il adore,
Dtai pai elleax rois il fit Sentir les coups.

bèm. qu'à la tribunie sacrée,
De i-es vieux défaut., épurée,

Imonte étincelant de génie et d'ardeur
Ues grands talents soudain la pialme ceint sa tête,

Et l'ait dont il fait 8-a conquaête
Luit d'une plusa vive aîleîadeur.

Toujoure sublime et magnifique
Soit (pIe, pleina de nobles diileurs,

Ilnous nitre U. abine ou fut uL trônie antique,

Li d'nue g aude reile etile lesaIia-llcuias;

Soit luiabque, eiiti'ous'raaît le ciel nlinie
Il peit le maînarqiae suiéine

courbant tous les états sous d'immuables lois:

Et de sa main terrible ébiranlant les couroinnes,
Secouanat et brisant les troues,

Et domnant des leçons4 aux rois.

Sà continuer]

S IflCE ET PRiSE DE QUÉBEC'.
Depuis que les A gaS'tiitren)dus

1naîtres duitfil etiii nidesLss(ce la capi'e.

Il approvisionnement de l'arMée. était de'-

Ventu foirt difficile, ses magamsins étant à

Riptisean el aux Tiois.Rivières - Il fal-
Iltit falire venlir les vivres par terre, et Cet-

te voie ne laissait point que d'offiir des
olkLtacles ; il n' était resté d' abord dans

la camptagne que djes enf itts eni bas âge,

des Çe ln- ces et de'svieillards aUXqlUeîs les

illfirlités )'av'aienit pas perinis de peter
le alrînes. C'était teleedantavec le se-

C'tilrsde bras 'si faib)les qie l'on avait fait
tyansporter su~r 2721 chsrreten de Bat.iseal,
àWlarnlée. 18 lieules, 700 qIuarts die lard et

'4efrine, la rîbsàistan," de 12 à ib jours;
mis l'on fut effrayé des difficultés que

ce service eut rainait; beaucoup de char-
1
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rettes étaient déjà brisées; les femme,4 et
les enfants qui les r'ouduisaient, rebuités-

n'ii tr;ava H si rude,ine laissaient point es-

pérer qu'ils pussent le soutenir longtemps
et les hommes qui étaient revenus de l'ar-
mée, ne pouvaient abandonner les travaux
dies champs qni pressaient.

On essaya donc de se servir encore de
la voie(de l'eau, toute hasardeuse qu'eille
unIit, pouir faire descendrîe des vivres, et)
c'e-st à la suite de cette résolution qu'a-
'2ait été expIédié le convoi 'dont on vient

de parler. Malheureusement des prison-
niers communiquèrent la eonsigne que
les bateaux de ce convoi devaient donner
en passant aux sent-nelles placées sur le
rivage. Le général XVolle s'emipressa de
profiter (le ces heureuses rircon-ztanIýes
pour jeter son armée à terre dans 1 'anise

du Foulon et s'emparer des hauteurs vc'i-

suiies. Afin die mieux cacher son dessein
aux Français, il donna des ordres d'une
part pour qu'un grand rombre de barques
fi--,sent deis mouvements en face du camp
de Beauport comme s'il s'agissait d'olpé-
rer une descente, et de l'autre, po)ur que
les vaisseaux restés au Cap-Rouge fussent

des démonstrations vers St.AuigAstin, afin

d'attirer l'attention du co'onel de Bouga,.in-

ville de ce côté. Ces instruciions don-

nées, il ne pensa plus qu'à exécuter son
entreprise.

Le 13, à une heure du matin, une par-
tie des trouipes anglaises rembarquées de

la veifle stir les vaisseaux, descendit dans

les bateaux plats et se laissa dériver clans

le plus grand silence par une nuit noire a-
vec le reflitx cde la marée le long du uivage

juqu'llaui Foilon, les officiers parlant ('rau -

ça isayant été choisis pour répondre au qui1
v'ive des sQintinelle-4, qui, dans l'obscurité,

laissèrent passer ceq vaisseaux croyant que

C'était le convoi de vivres aittendii. LE s
vaiusetx (le l'amiral Holînes les suivaient
à 3 quarts d'heure de distance avec le res-

te les troupes. Rendus ait point indiqué

les Anglais débirq-térent *sarts couipférir.

L'infantcrie lésgère en mettant pied à 1

telj ie avec le général Wolfe à sa tète,s'eaî-

para du poste qui défendait le pied du che-

min conduisant an sommet de la falaise.

gravit l'escarpemnent qui. »'tt pas assez,

abrl>1 iu ans cet droit pour empêcher
les arbres d'y pouisser, et pariveinu sur le
pilateaui, suirprit et dispýIersai après quelques

cusde fusil la garde qui y était placée
et dontl le commandant fut pris dans sonhfi..

Pendant ce temps là les bateaux étaiel-t

relturiiés aux vaisseaux et en rame-
niaient le reste des troupes de débarque-
mient souis les ordres du général Town2-
liend. Aut jour, l'armnée anglaise était en
bataille sur les p),ainies d'.Abr-aham.

Le gouverneur, M.L de Vatudreuil, reçqt
la niotuve!le inattendue de ce débarque-

ment à 6 heures dii matin ; elle fut aussi-
lot communiquée aut géniéral Montcalm
qui ne pouvait y croire. Il pensamit que

C'était quelque détachement isolé qui
s'é tai t aventuré jusque-là par ha-said.

coime l'on eu avait vu en d'atriEs en-
droits des bords lu St. Lanirent ;, et cro-

yant n'avoiruaàre aut plus ql'â une par-
tie cle l'armée ennemie, emporté par sa
vivaité ordinaire, il se mit en marche
avec nue portion setttmert (le se-s troul-

pes, sans mêmie faire part de ses disp)o-
sitions aun goïlivernétir, laimsat 1,500 hum-
rrws pour la g-arde du comp et les artilleurs
répanidus- sur la ligne des retranchements.

Danq ce moment, l'armée de Beaui-
port se trouvait réduite à 'environ 6,000
co)mbattans par les corps qu'on en avait

détachiés ( Doctimren's officiels). Dans

sa plus grande force elle avait été de 13,

000 hommes. 800 étasient part*s avec

le chevalicl e Levis. Le colonel Boa-

gainville en avait avec )li 3,000, touis
soldats d'elite, outre la cavalerije. La

garnison de Québec qui ne prit point part
à la bataille qui sulivît, compltait 7 à 800
hommes : et enfin, comme oi. l'a déjà

(lit, uin grand nombre dle Canafdiens a-

vaient obtenui la permission d'alleu fiaire

leurs récoltes, et L<s plus âgés et les plus

jeunes de s'enri etouîruer chez eux ectoy-

ant !e danger pîassé; de sorte que cette

armée était réduite de plus de mtitié.

Le général Montcalm prit avec lai

4.500 hommes Pet lais.sa le reste dans le
camp. Ces troupes défilèrent prle pont

dle bateaux étalfi suir la rivière St. Char-
lies, entrèrent dane la ville par la orle du

IPalais au nord, la traversèrent et en sor-
tirent par les portes S t.Jeanu et St. Lottis à


